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Les deux feuillets qni font l'objet de la présente publication proviennent de la collection 
des manuscrits slaves, grecs et orientaux de Monseigneur Porphyrios Ouspenski, acquise en 
1883 par la Bibliothèque Impériale Publique de St-Pétersbonrg. Gruidés par le plus vif 
désir de mettre le plus t6t possible ces nouveaux spécimens de l'écriture et de la langue 
syropalestinienues à la disposition des spécialistes, noas en avions entrepris la publication au 
lendemain même de leur acquisition par la Bibliothèque Impériale. MalheoreuBement des 
circonstances imprévues, et en premier lieu une maladie sérieuse qui nous obligea d'inter- 
rompre nos étndes pour un temps assez prolongé, sont arrivées mal à propos nons empêcher 
d'eiécater jusqu'à ce jour notre projet. Nous sommes heureux de pouvoir maintenant, 
après nn délai de pins de vingt ans, le réaliser et de nous acquitter aiiwi d'une ancienne 
dette d'honneur envers nos savants confrères. Nous exprimons notre profonde reconnaissance 
à l'Administration de la Bibliothèque Impériale Publique de St-Pétersbourg, qui, en la 
personne de son directeur actuel, l'éclairé M. D. Kobeko, a bien voulu achever sous ses 
anspictô cette publication, inaugurée jadis par l'ancien directeur de la Bibliothèque 
Impériale, le très regretté M. A. Bytschkoff. 

Octobre 1906. 

F. E. 
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L'ensemble des nombreuses pnblications qui ont suivi celle du célèbre Éyangéliaire du 
Vatican par le comte Miniscalchi Erizzo (1861 — 64) avait définitivement établi l'existeuce 
d'une assez vaste littérature chrétienne rédigée en ce dialecte araméen, si curieux sous plus 
d'un rapport, que le monde savant s'est déjà habitué, à tort ou & raison, à désigner du 
nom du ^ropalestinien'). On sait maintenant d'une manière positive qu'en dehors de lection- 
naires (Vieux et Nouveau Testament) et de textes liturgiques, la littérature dont il s'agit 
comprenait aussi des ouvrages apocryphes, des actes apocryphes des Apôtres (actes de 
St-Mathieu et de St- André), des vies des sainta et des martyrs (Abraham Qidounaya, Adrien, 
St-Antoine, Philémon, St-Saba, Eulogius et d'autres) et une série d'oeuvres patristiques, 



)) Itappelons ici ce* pablîcationa dans l'ordre dirono- 
logiqne de lear apparition: 

Anecâota Syriaca. Collegit edidit explicoit J. P. N. 
Lan4. TomoB IV. Lagdani BataToram 1876 (partie aj- 
riaqae, p. 103 te.). 

£*UtcaI Fragmenta from Moant Sinai editcd b; 
J. fiendel Harria. London 1890. 

BfKiotheeaeayriacaeA'PAalo dcLagarde collecUe 
qnae ad philologiam sacram pertinent. Gottingae 1692 
(p. 267 s^). 

Idiotiaia des cfarittlich pal&etiniBchea AramSisch von 
Friedrich Schw ail J. Giessen 1893 (ici sont réimpriméa, 
pp. 131—134, les textes publiés dons sB0À. Fragments»), 

The Polwttntan Fermon of the Holj Scripturei. Five 
more Fragments receutl; acquired bj the Bodieian 
Library edited . . , by 6. II. Gwiliiain (=Anecdota 
Oxoniensia. Semitic Séries. VoL I Part V). Oxford 1893. 

fiUtml and Patrigtic Bdics of the Palcstinian Syriac 
Idteratarc from HS3, in the Bodieias Library and in the 
Library of Saint Catherine on Mount Sinai editcd by 
G. H. Owilliam, F. Crawford Borkitt and John 
F. Stenning (=Anecdata OxoDieosia. Semitic Séries. 
Vol I Part IX). Oxford 1896. 

The lÀtvrgn of the NUe. The Pa1e«thiian Syrlac text, 
edited from a nniqne MS. in the British Mnseun, vith 
a translation, introd action , vocabnlary, and two photo- 
lithographie plates, by Q. Hargolioath. London 1897 



(réimprimé dn ajournai of the Bogàl Asiattc Society» 
ponr octobre 1896). 

The rakitinian Syriac version of the Holy Scriptn- 
res. Fonr recently discoTGred portions. Editcd, in Photo- 
graphie Fascimile, from a IJniqnc MS. in the British Ha- 
senm, «ith a Trangcription, Translation, Introduction, 
Vocabalary, and Notes. By Bev. G. Margoliouth. Loq- 
don 1697 (réimprimé des t Froceedings of the Society of 
Bimieat Archaeoloffy; tt XVIII et XIX). 

A Falestinian Byriac Leetionary contaiaing Lessona 
from the Pcntateuch, Job, Proverbs, Prophète, Acts, and 
Epistles. Edited by Agnes Smith Levis witb critical 
notes by Professer Ebcrbard Nestlé and a glossary 
by Margaret D. Gibson. London 1897 (=s Studia 
SinaJdca K VI]. 

eaSO^BOa^r^ \j^^r^r^r< il\ah*^ Tbe Pu* 
Ustitiian Syriae Leetionary of the Gospels. Re-edited from 
two Sinai MSS. and from P. de Lagarde's édition of the 
■ ETangeliarinm Uierosolymitanum» by Agnes Smith 
Lewis and Uargaret Dnniop Qibson. London 1899. 

FàUstinian Syriae TeaOs ttam palimpsest fragments 
in the Taylor-Schechter Collection. EdiUd by Agnes 
Smith Lewis and Margaret Dnniop Gibson. Loti- 
don 1900. 

ChTitlîiek-p<Mstini$clte Fragmente. Von Friedrich 
Schnltheas (dans la a ZeitsArift âer Deuischen Mor- 
genlàndischtn GestOstAqfta, t. LVI, 1903, p. 249 as.). 
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malheareusement non identifiées jusqu'à ce jour, mais natarellement, comme le reste, tni- 
dnites du grec'). La collection des testes relatif n'étant pas encore close, il serait téméraire 
de Tonloir préciser actnellement Tétendae réelle de cette littérature syropalestinienne, 
dont naguère on n'avait pa soupçonner même l'existence. 11 est à présumer que les pablica- 
tions qui nous sont promises') en feront bientét connaître une quantité de nonveanx spéci- 
mens. En attendant, nous jugeons nécessaire d'attirer l'attention des savants sur les trois 
fragments inédits que nous avons en la bonne fortune de découvrir paimi les manuscrits 
orientaux de Mgr Porphyrius Onspenski appartenant depuis 1683 à la Bibliothèque 
Impériale Publique de St-Pétersbourg. Nous en avons donné autrefois nue courte description 
en russe dans «l'Aperçu sommaire des manuscrits de Monseigneur I^yrphtfrius OwspenaW», 
publié en 1885 par l'Administration de la Bibliothèque Impériale'). Par leur excellent 
état de conservation, les fragments que nous allons décrire sont à peu près uniques en leur 
genre et présentent par suite une valeur tout à fait exceptionnelle. 

Description du MS. 

Ainsi que les précieux anciens fragments de la Bibliothèque Impériale de St-Péters- 
boni^, dont la science, on le sait, doit le déchiffrement et la publication au grand zèle 
de M. Land (voir ses Anecdota Sipiaca, vol. TV), les fragments nouvellement acquis par la 
Bibliothèque sont sur parchemin, l'écriture étant également disposée sur deux colonnes. 
Le manuscrit en question consiste en deux grands feuillets in -4° qui mesurent chacun à peu 
près 0"25 de hauteur sur 0*19 de laa^eur. Actuellement séparés et ne se foùant pas suite 
par leur contenu, ils appartiennent néanmoins selon toute apparence à un seul et même 
manuscrit: ceci résulte, à notre avis, non seulement de leurs dimensions absolument identiques, 
mais aussi du même type d'écriture syropalestinienne qu'ils présentent, ainsi que de tout 
leur ensemble extérieur. 'H est à noter en passant qu'en fait de dimensions les nouveaux 
feuillets de la Bibliothèque bnpériale doivent compter parmi les plus grands manuscrits 
syropalestiniens connus jusqu'à présent. II n'en existe en effet, à notre connaissance, qu'un 
très petit nombre qui soient de plus grandes dimensions, savoir: 1) les n" 2/113 et 3/125 
de l'ancienne collection des manuscrits de la Bibliothèque Lnpériale de St-Pétersbourg, qui 
fonnent unis deux grands feuillets de 0"30 de hauteur sur 0"19 de largeur chacun (voir 
Land, Anecd. %r., vol. lY pi. II); 2) les deux feuillets de la Bibliothèque Bodléienne à 
Oxford, qui contiennent des fragments des épltres de St-Paul et mesurent chacun un peu 



1) Voir la liste donnée pu U. SchultheM duu son 
'Lexùxm Stfnpàtaeitmmu (Berolini 1908), p. XVT. 

2) V<dr Schitlthesa, op. àt., p. V. 

8) J^NUMofi oSMjn eoOpauiji pjptOHUceti, itpmaiÀt- 



jKaenuao MpMCMKmiuMiy enmaiomff Hopfiupùo, a Hunm 
o^fotun^atoeA n Hmupamepaio6 JJyfLHKitoC BmOMùwumt 
(Extrait ia Compte B«iMla de U BiEdiothèqm Inçirîile 
poor 1883). C-nereplSjpn. 188S. Voir pp. 173—173. 
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plD8 de 0*30 de hantenr bot 0"22 de largeur (voir Pale^. Vers., p\. II et m); 3) enfin le 
fenillet Âdd. 14450 f. 14 du British Maaenm, qui mesure 0"31 de hauteur sur 0"24 de 
laigeur (voir Wright, datai., pi. XVm). 

Nous avons relevé plus haut l'excellent état de nos feuilleta. Ajoutons qu'ils ont de plus 
l'inappréciable mérite de ne pas être palimpsestes, conune c'est le cas pour la plnpart des 
fragments existants qui o&ent le même type archaïque d'écriture syropaiestinienne. 
On pourrait même dire que les fragments u** 1, 2/113, 3/125, 55 et en partie 58/59 de 
l'ancienne collection de St-Pétersbourg sont peut-être encore tes seuls à présenter cette 
heureuse et rare exception et peuvent sous ce rapport rivaliser avec les nouveaux feuillets 
de la Bibliothèque Impériale. 

Pour en finir avec les détails purement extérieurs, il faut mentionner encore Ira 
ornements en vermillon qui encadrent une partie du texte sur la colonne gauche du fol. 
2 verso, ainsi que les deux not^ tironiennes eu minuscules grecques, dont l'une, à la mai^ 
inférieure du fol. 1 r., écrite à l'envers, se lit comme il suit: 

TOv ev ipap^ow daujwroupyov xat tcov ev otvaYxaitj (iu(A[«ïyov tov poijftov tov duov 
iTO([uva xat XctToupyov xO ^puffâiTTo^iov (aie) tov y.tyen ufivot? i;[pii(ov) ; 

l'autre, entre les deux colonnes du fol. 2 r., coutient le verset de l'Ëxode (15, 17): 

eiffoysYiov xareçuTtuacdv (aie) omouo- ua opov xXiipov^ta (sic) vou 
tux etoifiiov xonxiiTïipiov (sic) aou. 

Comp. pour de pareilles notes Lagarde, BtN. Syr., p. 259. 

Le parchemin, bien que jauni en quelques endroits, principalement aux bords des 
feuillets, offre en général tm bel aspect. Pour ce qui est de l'encre, elle s'est admirablement 
conservée et n'est effacée à peu près nulle part. 

Le MS. semble provenir du monastère de Sainte-Catherine an mont Sinal. Cela résulte 
d'une courte note au crayon v&nai», appartenant évidemment à Mgr Porphyrius Ouspenski, 
qu'on peut encore lire à la marge d'un des feuillets (fol. 1 recto, à cdté du commencement 
de la note grecque). 

Éoriture. 

Par la forme des caractères, les nouveaux feuillets de la Bibliothèque Impériale de 
St-Pétersbourg se rattachent au petit nombre des textes écrits avec ce type archaïque 
d'écriture syropalestinlenne qui nous est principalement connu par le fragment Add. 14450 
f. 14 du British Muséum (voir Wright, Oatal., pi. XVDI) et une série de fragments, 
les ii°* 1, 2/113, 3/125, 11/12, 13, 14, 21/22 et 58/59, de l'ancienne collection delà 
Biblio&èque Impériale de St-Pétersbourg (voir Land, Anecd. 8yr., vol. lY pi. I, n, m, IV 
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et YI). Depuis la découverte de la fameuse Guénize du Caire, le nombre des représentants 
de ce type s'est augmenté, comme on sait, de quelques nouTcaux échantillons (voir PcUest. 
Vers., pi. n et IH; Biblic. Rdics, pi. I et H; Palest. Syriac Tesds, pi. m, VI, VU et VUl). 
Il faut y ajouter probablement aussi les trois fragments (V, VI et VU) récemment publiés 
par M. Schulthess dans la ZeUschrifï d. Deutsch. Morgerd. GeséUschaft (t. LVI, 1902, 
p. 254 et suir.). Tons les fragments que nous venons de mentionner marquent, d'après les 
judicieuses observations paléographiques de M. Land, une époque à part dans l'histoire de 
l'écriture syropalestiniemie, époque qui semble avoir précédé celle du fameux Évangéliaire 
du Vatican (yEvangdiarium Hierosolymitanum du comte Miniscalchi Erizzo) et de la grande 
majorité du reste des fragments connus. Or comme l'Évaugéliaire du Vatican, le plus ancien 
représentant daté de cette dernière période, a été achevé en 1030 de notre ère, nous 
possédons ainsi nn terminus ad guan, pour toute la catégorie de& manuscrits de la première. 
On pourrait par suite à bon droit rapporter les nouveaux fragments de la Bibliothèque Impé- 
riale de St-Pétersbourg au IX'/X* et peut-être même au VIlT siècle de notre ère. D nous 
semble pourtant qu'il serait plus sage, en l'absence totale de manuscrits datés de la 
période antérieure à 1030 après J. C, de n'aller pas si loin et de ne pas prétendre fixer 
avec trop de précision la date de tel ou tel fragment isolé appartenant à cette même période 
patéographique. Aussi les cla^fications détaillées proposées autrefois par M. Land {Anecd. 
Syr., IV p. 231 et suiv.) et MM. Gwilliam et Stenning (Biblic. Sdies, p. 102 et suiv.) et 
fondées uniquement sur les variations des fonnes paléographiques nons semblent-elles un peu 
arbitraires et en tout cas prématurées. 

lia forme renversée du A ne se tronve nulle part dans nos feuillets, par suite naturel- 
lement de l'absence purement accidentelle des mots (pour la plupart d'origine grecque), 
pour lesquels l'emploi de cette fonne est généralement reçu dans l'écriture syropalestinienne. 
Comp. Land, Anecd. Syr., TV p. 214 note. 

Vocalisation et interponction. 
Des deux systèmes de vocalisation admis dans les manuscrits syropalestiniem, dont l'un, 
beaucoup plus simple, est commun à la grande majorité des textes existants, et l'autre, plus 
développé, n'est à proprement parler représenté que par l'Évaugéliaire du Vatican, les 
nouveaux feuillets de la Bibliothèque Impériale s'en tiennent au premier, certainement le plus 
archaïque, qui ne connaît qu'un seul point supérieur. Comme la plupart des manuscrits, nos 
feuillets ignorent absolument le point inférieur de l'Évaugéliaire du Vatican aussi bien que 
les deux points qui y sont parfois avec la même valeur >). Ils ne connaissent pas non plus 



1) Voir Th. Nôldeke, BeUràge eur Kmtitniss \ DeuUiA. XorgéiOând. Gesdlschaft, t. 70LU, TS6S), f. iU 
3, aramâis^H DkiUete. If (dans |a Ztitsétnft d. [ et sniv. 
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le double point Bopérieur relevé naguère par M. Duval '), et qui semble servir dans quelques 
textes syropalestiniens à indiquer une prononciation spéciale (dure?) de certaines lettres. 
Le point supérieur-nnique domine Bonverainement dans nos nouveaux fragments, son emploi 
ici étant aussi varié et en même temps aussi peu constant que dans le reste des textes 
syropalestiniens. On en pourra juger aisément par la liste suivante, où nous avons 
rassemblé tons les cas observés. Voici en premier lieu ceux qui concernent la lettre alcph. 

Noms et participes: 



Verbes: imparfait 



impératif 



Nom propre: 



1) Joum. Asiatique, X" tét. 1. 1, 1903, p. 383 et suiv. 



rConii 


1 r*, 1. 4. 


rftniri; 


1 I*, 1. 19; a r", 1. 21. 


rCoAnif» 


1 r*, 1. 13. 


râ>AfV.l 


I r", U. 14, 16; 1 v*, 11. 3, 6. 


KbA^ 


1 i», 1. 7; 1 v«, I. 3. 


JUr^ 


1 T", I. U; 2t«, 1. 22. 


■Voi 


a r", 1. 7. 


riOL. 


ar*, U. 6, U; 2 1», 1. 10. 


^\i 


2 r«, 11. 8, 19. 


*=..ia> 


1 r", 1. 8. 


ri^ï^sa 


a v-, 1. 16. 


rfcnix. 


1 r", 1. 2. 


.Vj».»». 


l y', 1. 10. 


^^osrti» 


1 ï", 1. 21. 


riau 


1 T", 1. 18. 


Akrf 


a r", 1. 20. 


ria^ 


a r-, 1. 6. 


Ào^nl* 


a y', 1. 22. 


*=»>i..«r 


1 I*, 1. 6. 


».ii<iV 


1 r«, 1. 7. 


iïrf 


a r", 1. 15. 


^ 


1 r*, 1. 21; lr«, 1. 14; 1 T", 1. 14. 


,^_i«b 


1 v", I. 5; 1 v", 1. 14. 


,A^ 


2 T*, 1. 14. 


7x-iai« 


C&pfaifi) a ï«, 1. 12. 
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Le même point est souvent ajouté k la lettre m, savoir: 

a) dans le pronom pergouoel, 3 pera. fém. sing. 

^â 1 1', U. 13, 15; 1 v*, I. 7. 

b) dons le pronom saffîxe de la même personne 

cbioau. 1 v*, I. 17. 

nftus 3 1^,11.6,11. 

c) dans le pr<mom démonstratif féminin 

^àu 3l«, 1. 10; 2 v*,!. 2. 

d) dans la partlcle ^^Ja 2 r*, 1. 19. 



Outre les cas mentionnés pins haut, le point 


sapériear se trouve hnit fois dans dos 


feuillets, dans les mots suivants: 




p.i^ 


3 y, 1. 19. 


f»* 


a I», 1. 13. 


risut 


1 r", 1. 22. 


f" 


(pronom) 1 v«, 1. 15; 2 r*,!. 20. 


f* 


(piépositioD) 2 v*, I. 8 (mais le point 




est absent au fol. 2 v", 1. 15). 


»U1=J 


1 1; 1. 5. 


à\^i.iv 


1 1', 1. 22. 



Comme on peut le voir, la vocalisation de nos feuillets ne diffère en rien de celle 
généralement usitée dans la plupart des fragments sjropalestiniens connus. On peut s'en 
convaincre par les exemples suivants qui sont tirés de différentes publications précédentes. 
I. a) Noms et participes; rC^onlAo («labor») Jtafcsf. Fers. p. U. 









Anecd.Syr.f. 171;BlîfS(.r<Ts.p. 12. 

Anecd. 8yr. p. 167. 

Anecd. Syr. p. 170. 

Pdest. Vers. p. 14. 

(«agnusn) Anecd, Syr. p. 172. 

ibid. p. 183. 

Patest. Vers. p. 10. 

Anecd. Syr. p. 183. 

(Si«87]Xil) Bibl. Bel. p. 61, 62. 

(îâtvi)) ibid. p. 12. 

BiN. Bel. p. 57. 

Palest. Vers. p. 20. 

ibid. p. 21. 
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■^ 


Antcd. Sgr. p. 166. 




.«■iirf 


J«e«i. Syr, p. 167; Bi«. iîei. p. 65. 




Kl=5 


^«foi. Syr. p. 170. 




<Veeo 


Anecd. Syr. p. 166; P*s<. Vers. 
p. 6; Bit!, «d. p. 66. 




f«:3Ui 


Bibl. Sel. p. 41. 




nUr^ 


Paient. Vers. p. 22. 




rAv^mj 


Anecd. Syr. p. 175. 




riiaiM» 


Bi«. Mel. p. 56, 69, 76. 




nfaaivM 


ibid. p. 61. 




rt-ïn.tt 


P<lfe»(. Fer», p. 4. 




<^rûanA:i 


(plar.) ^neoj. Syr. p. 168. 




;.,*!. 


Anecd. Syr. p. 172; BiW. Ba. p. 66. 




irtU. 


vlneaJ. Syr. p. 183. 




A-*^ 


BM. Bel. p. 59. 


b) Verbes: parfait 


)vu>i»«3 


(1" pera.) Bm. Bd. p. 68. 




iuilivi^a 


(3' pers.) M«i(. Vers. p. 10. 


imparfait 


■Vta. 


BiW. Brf. p. 62; Anecd. Syr. p. 166. 




•Jfauus 


Anecd. Syr. p. 165. 




rtijiu 


Pldest. Vers. p. 7. 




riviyiy 


ftii. p. 9. 




sri:ïa.i< 


Anecd. Syr. p. 166. 


impératif 


i>-*f 


Anecd. Syr. p. 194. 




Hiaus 


ibid. p. 183. 




Au.».,* 


Paies*. Fers. p. 18. 



c) Particles: 



d) Noms propres: 



Anecd. Syr. p. 174, 187, 194; Palest. 
Vers. p. 15. 



,A^ 


Bibl. Bel. p. 58, 61. 


.«w 


.toecri.Syr.p.l87;B«.JÎei.p.40,69. 


Ai.,* 


('IwtoO ^leoi. Syr. p. 166. 


riixaso 


(Mcouji],:) BiU. Bej. p. 51; Folest. 




Vert. p. 6, 6. 


rtisioi 


CP<i|«>l) Poies*. Fers. p. 10. 


Vxi>M 


('Bapiâp) Bibl. Bel. p. 11. 
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Ml. 



ôuHox. 


Jnecd. Syr. p. 165. 


àxss 


i«d. p. 165. 


oAa& 


ibid. p. 166. 


(ubrC 


BM. ntt. p. 74; ^nrei. Sj/r. p. 166. 


(^ 


J7i«. i?rf. p. 68. 


f^ 


iliid. p. 25, 62. 




iUd. p. 70. 


iwca 


iW.; atristl.-pdeM. Fragm. p. 264. 


«os 


^nccrf. Syr. p. 167. 


IK^^ 


{l"pcr8.)(7Arisrt,-pa^esi. JVû*;»i.p. 252. 


«Ai. 


BU. Rd. p. 60. 


«u>A 


Cliristl.-palcst. Fragm. p. 252. 


«^.^ 


iWi. p. 260. 


ja 


Md. p. 252; ^»e«J. Syr. p. 103. 


«U3 


Pofesï. Syr. vers. pi. IX. 


«*u= 


airf. 


rCi\a>4> 


tWi. pi. IV. 


.*oij 


Orisll.-pakst. Fragm. p. 254. 


..«>. 


ibid. p. 253. 



L'examcD attentif de ces listes, dont la seconde, n'ayant d'autre but que d'éclairctr la 
première, ne prétend naturellement pas être complète, nous conduit forcément à assigner an 
point supérieur du système syropalestinien simple une valeur exclusivement phonétique, 
même dans les cas où l'analogie de l'ancien système syriaque pourrait suggérer l'idée 
d'une fonction plutôt grammaticale qae phonétique. Autant qu'il est maintenant permis d'en 
juger par l'ensemble des cas observés, l'emploi do point supérieur se réduit dans le système 
syropalestinien aux trois fonctions principales suivantes: 

1) n indique la prononciation aspirée de la lettre taw; exemples: diom, 2^^ («trois»), 
à\*r^, ddiol— , ete. Cet emploi, qai est assez régulier et constant dans quelques textes (voir: 
LUunjy of the Nile, Palest. Stfr. version et Vcdcst. Syr. Latîonary of the Gospels), avait 
été constaté jadis pour l'Évangéliairc dn Vatican par M. NOideke (op. dt., p. 452 et suiv.). 
Il est représenté par les dcox cas iws:i et ik^iiiu dans les nouveaux feuillets de la Biblio- 
thèque Impériale de St-Pétersbourg. 

2) Le point indique la prononciation forte (c.-à-d. non quiescente) de la lettre hé, 
remplissant ainsi à peu près le rôle du mappiq liéhren. C'est incontestablement le cas du 
pronom démonstratif oœr^ (BM. Bel. p. 74; Anccd. Syr. p. 1C6), du pronom suffixe fém. 
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« dans à», dsftus, etc., et probablement aassi de ^â (proD. perB.), •*<!» (pron. démonstr.) 
et .^ (adverbe) dans hot nouveaux fragmenta. 

3) Le point indique la présence d'une voyelle ou même d'un simple SVa mobile (au 
commencement des mots). Ici il faut distinguer trois cas différents: ») le point supérieur est 
ajouté à un aleph quiescent pour désigner les voyelles ë et c. Exemples: f<brt;\=:K1^ 
(comp. rrfftA Anecd. Syr. p. 109, Pcdest. Syr. Lect. of the Gospels p. 124, 170, 175), 
Ao-ni.=^iï;, «io=:Ktfi5, f*'4>r^=»ns, onim.*» = 3Din (comp. .n^fiai Pal. Syr. Lect. 
p. 87, —«"' ibid. p. 103), riiiaA = ^'^''b, «i-ïr» = N^^XO, f^Cr^emA (plnr.) — HWip'*'?, 
riia*4us =: Sia9ï]xTi, niJo\ = Cujvï), «iaooi ='Pw[xt), ft^oao = ntfP (Mùiuo-ïj;), etc.; 
riiîSQasa = NO'IO, ni.f^ = »W, rAufA = Nf!''»*, «i.'wu (impérat.) = NO^ et probablement 
^Hio (partie.) = Dj5, pd^Hit, = «atf, etc. ft) Le point supérieur est ajouté à un alepb 
prononcé (c.-à-d. non quiescent) pour indiquer la présence d'un è (ou, parfois même, d'un » ?) 
anssi bien qae d'un simple §'wâ mobile. Exemples: r^ri = M^K, issr^ «agneau» = lùK ou 

TSM, f<*»iV"^= tt'^Ti'? **" '^^' ^^'^ (^' P®*^*^ ~ "^^ï °" ^^^ ^~ ''^■^' '***"^ «femme» = 
MPI» (îW»), .t3àvi.(i^ = eî3ntfM, ia.i4«r^="i3in«; \m^ (impérat.) = ■?»*, JL^^ = tM, 
r^a^i^ = Mn"?». L'Évangéliaire du Vatican se sert dans ce cas ordinairement du point infé- 
rieur'). C'est à ce cas qu'on pourrait ramener à bon droit le participe >pi^, etc.; comp. 
cependant les exemples du féminin correspondant, comme p. ex. r^H^t. (= Ktâtf), et du 
pluriel ç»i.«i=, etc., et en araméen juif n à côté de n^sn, etc. *). c) Ajouté à une autre lettre 
qu'un alepb, le point supérieur indique la présence des voyelles à, à. Exemples: ^M :== 
jan, risuLu = M3tf n, ^ (pronom) = |0, (Soi^ = \ûy). 

Les observations qui précèdent, reposant sur une quantité de cas plus ou moins sûrs, 
laissent entrevoir en gros la méthode suivie par les ponctuatcurs. Cependant nous sommes 
loin de pouvoir nous féliciter d'avoir compris tous les détails du système en question. 
L'inconséquence des ponctuateurs eux-mêmes et les fautes nombreuses des copistes rendent 
la tâcbe extrêmement diflîcile. Malheureusement l'analogie du système syriaque ancien, 
avec lequel le système syropalestinien simple offre le plus de points de contact, ne suffit pas 
nous éclairer sur l'ensemble des particularités de ce dernier, et en premier lieu sur la raison 
de cette prédilection frappante des ponctuateurs pour la lettre alepb. 

Le pluriel est marqué régulièrement dans nos fragments par les deux points, qui, outre 
les cas usuels, se trouvent de plus dans le pronom personnel plur. oûf^ et dans le mot Aa& 
joint au pronom suffixe de la même personne (ouAci^). Dans les deux cas de k^aïûso 
(f. 1 y', I. 17) et v^oi^^ (f. 3 v', 1. 18), le double emploi du signe du pluriel n'est 

1) Voir NDldeke, op. et'f., p. 461. m&iinscrita nettorieDS (voir Duva), TraUi de gram- 

2) La prÉscoce de cat teU que rdXn^, ^*^n^ maire syriaque, p. 63 note), où le point en quottion 
elc cicltit également, fl notre avi», la possibilité de semble Être ajouta parfois à la lettre aleph dans le but 
rapprnclicr l'emploi du point gnpérieur dans ^n^, d'iadiqucr la prODODcîation de cette lettre comme un 
An^i, etc., à l'uKago analogue constaté pour quelques hsmza arabe. 
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natarellement dû qu'à nue simple faute du copiste; comp. le même cas f^aa^B (xÉpxoupot) 
dans le MS. Syriaque Add. 17216 du British Muséum, relevé par M. NOldeke dans la 
Zeitsckr. der Deutsch. Morgenl. GeséUschafi (t. XXI, 1875, p. 89). Une même faute 
explique le cas contraire de r^T^ii-> (f. 1 r«, 1. 18), avec un seul point, pour rtfjj^ia 
(comp. t. Xr«, 1. 21). 

L'interpODction du manuscrit est à peu près identique à celle des anciennes homélies 
d'Oxford (BiUical Edics, p. 50 et suiv.) et des morceaux bibliques publiés dans PtUest. 
Version (voir p. 7, 8, 11, 14, 16, 17). La fin de la phrase est ordinairement marquée par 
trois points (•:), tandis que les coupures moins fortes sont notées par deux points (:) on par 
un point unique. Le procédé, quand les trois signes se trouvent à leur place, rappelle 
beaucoup l'emploi des accents pasnqa, tahtaja, Sewayyâ et ells.ja dans le système syriaqae. 
En voici on exemple (fol. 1 r*, 1. 21 et suiv.): 

hw^ f^soo .v^ r<snssn oodi f<bAr^ i&x^f^ jK-ahsi-r^ :«a^ AO^ii r^s f<A\=uuj 

aS'U s^est introduit en toi ime mauvaise pensée quand tu es assis dans ta câhile, prends 
garde élève-toi conlre cette pensée afin qu'eue ne Ventraine pas; hâte-toi de te rappeler que 
Dieu te regarde, et que ce que tu médites dans ton coeur est connu de lui-a. 

Grâce à la négligence ou même à l'ignorance du copiste, l'interponction est souvent 
en désordre. Les trois points prennent quelquefois fautivement la place des deux points (voir 
p. ex. fol. 1 v', 1. 15; 2 r', 1. 14; 2 r*, I. 21), et inversement à la tin des phrases souvent 
(voir p. es. fol. 1 r^, I. 10; 1 v*, K 18; 1 v«, 1. 14; 2 r*, H. 3, 20). D y a même un 
passage (fol. 3 r^, 1. 18) où le copiste a séparé par le point unique un génitif du nom 
qui le régit (f^Seux . (<usaalo). Signalons enfin l'omission totale de l'interponction à ta fin 
du verset fol. 3 v", 1. 13. 



Particularités de Torthographe et du langage. 

La physionomie générale de l'idiome syropalestinien étant su^samment connue^), on nous 
dispensera sans doute de nous y étendre ici longuement. D suffira d'énumérer simple- 
ment les faits ou plutôt les détails nouveaux que le manuscrit de St-Pétersbourg apporte à 
la connûssance du dialecte en question. 



1) Voir eo premier lien l'admirable étode citée plua | il Dtuiach. Morgttdànd. Oeiètttehaft, t XXII, 1868, pp. 
haaC {p. 8 note] de M. Nôlileke, dans la Zeitschri/l | 443— B27 (aUeber den cbristlicli-paIa«tioischcn Dialecte). 
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Pour ce qoi est de l'orthographe, nos feuillets présentent les particalarités Buivantes: 

1) L'aleph quiescent est employé parfois à exprimer un a long. 

Exemples: .^i^V. — r^3 
.^j^oM^rd. = partn» 

AjTd. = *]r 

Comp. en araméen juif les cas de 0'>Kp, yvn, etc. >); 

2) L'aleph qniescent rend la voyelle ë dans le cas nnique de ^^r^nu^r^, et pro- 
bablement le â'wa mobile dans celui de ,^^n£*; comp. le cas analogue de ^^aaahir^ {Bibl. 
IteU p. 56) et les formes syriaques-édesséniennœ .^,om et .^tooju*). 

3) Les lettres waw et yod s'emploient fréquemment comme maires ledionia pour 
indiquer la présence d'un simple §'wâ mobile. Cet usage, qui rappelle rivement celui de 
certains textes araméens jui&, est assez répandu d'ailleurs dans les textes syropalœtiniens. 

Exemples: 



. (2 fois) = vrn3^ 
>acu) (5 fois) = Dip 
rdfioox. = K^S^ 

(<saf<ttbs = MDD3 

y^ai. (nom) = 0^ 
•jAài. (verbe) = D^ 

Comp. en araméen juif les cas de trraw, nCK (Pa* el), >3T«, K»rs, etc., et en mandéen 
DKTip, K»01P, pnMD^a (Pa'el) et tant d'autre'). 

Pour la même fonction de la lettre aleph, voir plus haut sous 2. 

4) Le yod redoublé de l'état emphatique pluriel est dans nos textes assez régulièrement 
rendu par deux yods. Ici encore l'usage syropalestinien est absolument conforme à la pratique 
bien connue de l'araméen juif. 

Exemples: ràJuiô = wvrt^ 



1) Voir Dalman, Ormnnatik d. jûâiKh-ptdâtt. 
Aramàiteh, p. 266. Pour l'aiago uialogae en mandéen, 
oà nom tronToni saiii l'orthographe )ii duu le ca* da 
plnriel féminin (p. ex. ]ii'iiin, )ii^iiB, iiispitn*], ]in3iinD'j), 
comp. NOldeke, Mand. Orammata, p. 166, 228 et 



2) Comp. cependant NOldeke, Mand. OrammaiH, 
p. 80, qui T roit l'influence de l'analogie dei verbe* gémi- 
née (on jr*))); voir, op. cit. p. 247 et iniv. 

3) Voir Dalman, op. oit. p. 63; NBldcke, op. oit. 
p. 28 ■>.; Berliner, Targum Onkeloê. II, p. IS9; Rosen- 
berg, Iku aram. Verbtim tm babjfl. TiJmud. I, p. 14. 



Digitizedby VjOOQIC 



— «le»- 



De la même façon est exprimée la diphtongue m dans les deux cas d 
,tr''^> ^ ^ ^yPy pour ,t\ - V 



Comp. en araméeu juif ««T («mains»), '"n^ («mes mains»), «js, -p^jD, '■'''JD, T'Vû, etc. •). 

5) De même le waw redoublé semble être rendu une fois par le même procédé dans le 
cas de rcdtooai répondant à la prononciation nëbawwàtâ, a moins qu'il ne faille voir dans 
cette dernière orthographe une simple faute du copiste, semblable à celle que nous avons 
par exemple dans .^^ooaAa& (fol. 2 v^, 1. 5), pour .^oAa&. Pour la forme et l'orthographe 
comp. en araméen juif les pluriels «rm3T (de tari), pin» (de un»), Kfinon (de Kwn), etc. ■). 

En fait de phonétique, il faut mentlonaer: 

1) l'élision de la consonne hé dos pronoms suffixes .«en et ^_om dans les trois cas: 

.■oao^ pour ..oooso^ 

à côté de la forme régulière (^meatxAo, ^^omiie\^ etc.), qui est assez fréquente dans nos 
feuillets*); 

2) la permutation de l'aleph avec le yod, qui, en dehors du cas bien connu du préfixe 
de la première personne de l'imparfait, attesté par les trois exemples: 

r^&a. (Wkmjtju) fol. 2 r*, 1. 6; 

w^&\'.i (fva Eûpdâ) fol. 3 r<, 1. 9; 

.^ûsox* [réki] ([Srco; fii)] iKOÛffto), fol. 2 r*, I. 12; 

se présente encore une fois dans le manuscrit de St-Pétersbourg dans la forme de la troisième 
personne du féminin singulier Ethpe'él, savoir: 

*\4-i.n. fol. 1 1-*, 1. 22 (pour 4tt.i.-nrtf). 

Un cas curieux du contraire est celui du verbe Ait)< (fol. 2 r', 1. 20), qui, conformé- 
ment à la leçon du texte grec S(l)ff£t, aussi bien que d'après le contexte, ne pourrait être 
autre cbwe que la troisième personne singulier de l'imparfait, pour A&u. 



1) Voir Dalmau, op. cil. pp. 159, IGO, 164, etc.; 
Frankel, 'DSrnvi tino, p. 18 b. 

2] Voir Dalmao, op. cit. p. 166; Noldekc, op. cit. 
p. 167. 

3) Pour l'auLge analogue de l'arainéen jaif (p. ex 
'1Ï3, 'HT, >imp, ]iS3 = nn^is, lia = iina, \mf = iinoji, 



ji^ =pnS, ctc.)corop. Daim aD, op. cit. pp. 169,160,177, 
181, 184, etc. C'est h tort que t'ortbographe ^ ^ogA f^ 
(Fùlest Sifr. Lect., p. 63) a para daai te tempi devoir 
être corrigÉe en ^ oga colr^; comp. d'ailleurs la re- 
marque relative de M. SchaltlieM dans la Zeitsehr, d. 
Deulieh. Morgent. OeseBKhaft, t. LIII, 1699, p. 711. 
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Pour le lexique, nous renvoyons aa vocabulaire, qu'on trouvera ci-dessous (p. 23 et 
soiv.), Kotons ici l'emploi dans nos fra^ents de la forme du pronom personnel de la 
première personne du pluriel coîrC, remplacée généralement dans d'autres textes par la 
forme ^r^, et du pronom suffixe correspondant oni< dans coiAo^ (fol. 1 v', 1. 8). H j aurait 
à enregistrer dans 1^ lexiques, comme neuvra, les expressions xiAsa (participe) dans 
le sens de «proclie», si nous avions du reste bien saisi le vrai sens de la phrase 
en question (fol. 2 v*, 1. 20), et le grécisme Qaaaa>iaM:i Stâxpitnç, qui ne s'étaient 
pas encore rencontrées ailleurs. Parmi les mots et les expressions qui caractérisent spéciale- 
meot le dialecte syropalestinien, comme par exemple .asoir^ (Âph'el) «regarder», xs^vx-r^ 
«se h&ter», n A*«^ «parce que» et «afin que», â^ A^ «de, sur», K^tajt. cb&us «à cette 
beure» (répondant dans nos feuillets à la leçon grecque eU tt]v ûpov èxc{vv)v, contraire- 
ment à l'opinion de M. de Lagarde dans «MUtheUungemt, vol. IV p. 340; comp. maintenant 
le «Lexicon Sp'^iaîaestinum'B de M. Scbultbess, p. 2 1 2), .i olsnl «pour que ne», .-la^itr^ dans 
le sens du grec flynubai (comp. Scbwally, Idioticon, p. 24; Scbultbess, op. cit. p. 141) 
et tant d'antres, nous trouvons aussi l'ancienne cntx iaterpretum i^, dans l'expression 
i^ Ao&a, par laquelle, dans nos fragments (fol. 2 f*, I. 1), est rendu une fois le 
mot ÔEf du texte grec correspondant. L'excellent état de conservation du manuscrit de 
St-Pétersbourg ne laissant point de doute sur la véritable prononciation de ce mot 
(la présence du point au-dessus du resch est d'ailleurs attestée par le texte publié dans 
Palest. Version p. 8 et 11; comp. BiUiaà Relies p. 107) on ne saurait qu'applaudir 
vivement à la solution proposée naguère par M. Scbultbess (Lextcon Syropalaest., p. 19), qui 
le rattacbe au mot bébreu rabbiniqne *^J^, Ce dernier, venimt de la racine jnjj (en syriaque 
.^if^), s'emploie souvent dans la Miscbna, aussi bien que dans Ira deux Talmuds, pour 
désigner une cbose on une action comme ((occasionnelle, fortuite», tandis que l'idée opposée 
se rend dans les mêmes textes par le substantif y;3p «cbose ou action fixée, déterminée». 
L'expression i^ Aa&s pourrait donc primitivement signifier «en toute occasion, en tout 
cas», ce qui aura abouti ensuite très naturellement à la signification actuelle de «toujours». 

L'origine juive du mot i». n'a en outre rien qui doive surprendre. Il n'y aurait dans 
ce cas pour celui qui s'est tant soit peu familiarisé avec le lexique syropalestinien qu'un 
argument de plus, à côté d'une quantité d'antres, en faveur de l'hypothèse jadis émise d'un 
dialecte araméen juif caché sous l'habit de l'écriture syriaque. Le fait n'est maintenant 
guère douteux'}. Dans le but de le rendre aussi évident que possible, même pour ceux 
qui ne sont pas habitués aux caractères syriaques, noos donnons ci-dessous (pp. 21 — 22) 



1) Oomp. J«cob, Dot MrâinAe Spraehgut iwi 1 alttettamma. Wîs$ttuiA^t, t, XXIT, 1903, p. 83 
ChrùOHh-Ftdâttmiidu» (daiw la ZetU^rift far d.\ttt inlr. 
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mie traueriptioB hébralqBe de bob textes qni certMneaeDt convient plus gne l'écriture 
^ropalestinienne on l'estnngéla syriaqoe à mie langue c<wtenuit des mots aoBBi franche- 
ment jm& que p. ei. xo^ aencOTe* (^ !>;;), xk.oaa «fête» (^Tjnû), ^^a «an nûlien de» 
(=: p3), ^A* «ponroiTB {= '7y), .^^ «il donne, il doutera» (= \ex>) et des e^ressiOBS al 
caractéristiqQe8 de l'bébreii rabbiniqne que le nom r^nrem (et empbat. rcAea^) «action, 
chose» (^Kt3pD, »nopO). En ûtisant cela, noas avons simplement roula simm cuigue,.c»r 
on ne sanriût douter, qne la po}Hilation joive de la Palestine oa de la Sjrie 0a 
question nste malheorens^ent esoore indécise) qni pariait notre dialecte se servit autrefois 
pour ses besoins des caractères hébralqnes. Un fait rapporté par St-Épiphane semble domrar 
nne preuve directe en faveur de cette opinioa. Le célèbre père de l'Église du IV* siècle 
raconte dans Haeres, 30. 3 — 12 la convereicm an christianisme d'un certain juif Joseidi de 
Tibériade, laquelle, d'après le récit de ce dernier mtoe, aurait été amenée par la lecture 
d'une traduction hébraïque de qnelqnes parties dn Nouveau Testament^). Or, s'il fitUait 
justement admettre, comme c'est du reste l'avis de M. Zahn*), que la traduction 
hébraïque de l'Évangile de St-Jean et des Actes des Apôtres dont pariait Joseph à 
St-Épiphane était rédigée dans le dialecte ci-nommé sjropalestinioi (natnrellanent soos une 
forme ptes ou moitu, mais non àbstdument identique à celle qui nous est conservée da» 
les débris des oeuvres littéraires dites syropalestiiûenites), Q en résulterait foro^nent qu'elle 
était en même temps écrite en caractères hébraïques, car autrement ni Joseph ni aucun 
autre Juif de Tibériade ou de la Palestine en g^ièral n'aurai^t naturellement pu la lire 
librement ni la comprendre. Il est plus que probable que l'emploi de l'écriture hébraïque 
dura même quelque temps après la cmyersitm & la religion chrétienne de la pcçulation juive 
dont il s'agit. Ce n'est qu'Ji la fin du IV' siècle, que, la séparation oitre le christianisme et le 
jndateme ayant définitivement en lien et l'écriture syriaque étant devenue une sorte de 
marque distinctive extérieure de la religion chrétienne en Syrie, les différentes commu- 
nautés de juifs convertis, pour ne pas passer dorénavant pour jinves, se virent obl^ées de 
renoncer à l'usage des caractères hébraïques dont ils se servaient et d'apiH-endre l'estrangéla 
syriaque. C'est jostem^t alors qne commencent probablement les premiers efibrts vers 
l'élaboration de ce genre bizarre de l'estnuigéla que présraiteiit tous les manuscrits syro- 
palestiniens connus et qui pourrait s'expliquer peut-être par une influence directe dn ehictus 
de l'écriture hébraïque du TV*/Y* siècle, dont nous ne poB8éd(Hi8 malheureusemait pas de 
E^técimens aujourd'hui. 



1) T4 xotrè 'lEoâvvijv Eùan<'^'ov iici 'EXXâSot w 
ESpoiSot fuvîiv |iiT(iXi]99Èv i]up(Tû xai tck tû* 'kitoatâ- 
)l(ov vfi^tii. Snr l'emploi de» termes c^airr't, îppattxôt, 
etc., pour dAtigaer raraméen, voir O. Dalrano, Oram- 
ffiâftt â. jûdieiA-paàtt. Jramâùdi, p. 1; Â. H«fer, 



Jau MutterspratAe, p. 40 si.; 0. Dalmao, Vie Worte 
Jes», p. ft M, 

3) Foradtunfftn eur Oeschichte d. neutestamaïQ. 
Kamms, I TheQ: Tatkni's DvUestamt. p. S46 «t mût. 
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Le HS. de St-PéterBb«arg etntieBt sur ses deux feuilleta traù fragments d'oeuvres 
patristiqn^, dont on ne connaissait pas encore de traduction ^ropalestioienne. Parmi ces 
textes, cehii qni mérite sortoiit notre attention, c'est LBconteetableBMitt le fragment d'une 
homélie de St-Épbrem sur la pénitence (fol. 2 reeto- et Terso), publiée m grec dans le 
I" volume grec de l'édition Rcanaine des oeuvres cemplètes de Saint-Éphrem (voir p. 153). 
Nous n'avons pas i discuter ici la question de l'authenticité de cet écrit, dont l'original 
syriaque semble être perdu. La version syropaleetinienue est faite directement sor le texte 
grec d'après un manuscrit, qui était parfois, comme le montre la comparaison des testes, 
de beaucoup supérieur à celui qui avait dans le temps servi de base à l'édition Romaine. 
On en pent jnger par les variantes suivantes: 

Veraioa g^pvpalfls^enns. Texte grec 

fol. 2 r'^.lL 13 — 14 \smf^x rtfVu*» R^ia «col ttiv ço^Epàv ànétpoirtv 

— II. 19 — 21 ^^oai^ ^ r<^^a Klir^ manque 

— 11. 22 et sniv. r^iâi» i&f^r^ ..oicu>ia.i ,_s^ 4 ftévo; ôdovaroî 
fol. a V, 11. 14 — 16 ftfa^*x,ii ..iu .utr^r^r^ àXKà offlffov àai^^ 

— 1. 19 ^h\* A^rCo xai iiâ^ayt oînèv. 

Grâce à sa Uttérolité, notre version pourra sans doute contribuer sensiblement à la 
reconstruction du texte grec en question. 

L'homélie de St-Ëpbrem est immédiatement suivie dans le manuscrit par un morceao 
intitulé «Doctrine des pères égyptiens», dont il n'est resté malheureusement que ciuq ligne» 
à la fin du fol. 2 verso. Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pas eu la chance de 
pouvoir en déterminer l'auteur, non plus que celui dn troisième fragment beaucoup plus 
étendu, qui occupe entièrement le fol. 1 (recto et verso) et paraît également appartenir h 
quelque homélie d'un des pères renommés de l'ËgUse. Par son style ce dernier fragment 
rappelle beaucoup, à notre avis, St-Éphrem. Les personnes pins versées dans la littérature 
théoltigiqae et patristique détermineront aisément, croyons-nous, la provenance de ces deux 
morceaux. 

Des trois passages bibliques qui sont cités dans le grand fragment anonyme du fol. 
1 recto/verso, il y en a un, Jean 14. 23 et 24, dont la traduction syropalestinienne nous 
était déjà connue par l'Évangéliaire du Vatican aussi bien que par deux copies plus récentes 
de semblables Ëvangéliaires, B et G, trouvées postérieurement au mont Sinal. Dans le MS. 
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de St-Pétersbonrg, le passage en question se lit, on Ta le voir, an pen antrement que dans 
l'Értuigéliaire du Vatican et ses deux frères cadets dn Sinat. 

V8. dfl St-Péteraboors. ÉTUigéliilre <hi YaUcu (nir FaUtt. 8yr. LecL 

ùf ihe Ooêpdi, p. 181). 

.A --tp*-''* ^_x^ iX. <a*^ ^àJlso ^ Ausn -zJr^ h\*r< w!^ 
^ AAcn f^so ii^ didâs (C. -u\l3a) i\*-* rAa. 

La différence des textes s'explique naturellement par les sources différentes que 
reflètent l'une et l'autre traduction. 

Les deux autrra passages cités sont tirés, l'un aussi du Nouveau Testament, 1 1 Co- 
rinth. 6. 10: 

âfla^a r^AUXSm wiaB»-> >.ias ^oai.! m.i*\i\a aur^ ^biv^.i â*i\^x vym 
(Z«s «rtta ^a!^ «-i^ (<i^,a&9 T"*- * (tbn ^eoc:i^a'à^ vycn .Uf^ AiU 
et l'autre de FÂncien Testament, Psaume 124 (125). 1; 

1^0^ vyco r^Vso A^ ^^jLitïn uAoo .aai\&x v^a9 

Ainsi, le nonvean manuscrit de la Bibliothèque Impériale de St-Pétersbourg nous s 
conserré les beaux restes d'an recueil patristique, rédigé primitivement en grec. Nous avons 
sans doute affaire à une de ces attpod ou «catènes» qui étaient tant en faveur dans le 
monde byzantin du moyen âge et dont la littérature syriaque, on le sait, possède aussi 
bien des échantillons intéressants (voir p. ex. "Wright, Catal., n" DCCCLU et suiv.). 
On pourrait assigner en outre la même provenance, celle d'un recueil, aux homélies publiées 
par MM. Gwilliam et Burldtt (Bibl. Relies, p. 45 et suiv.) et à une quantité d'antres 
fragments isolés syropalestiniens, publiés par M. Laud dans le IV' tome des Anecdota 
(p. 169 et sniv.) et tout récemment par M. Schulthess dans la Zeitsckrifî der Deutsch. 
Morgenlànd. Gesellschaft (t LVI, p. 249 et suiv.; comp. les fragments V, VI et Vil). 
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TranscriptioD hébraTque. 

I. 
(f. 1 recto/vereo). 

rav ['jtBB p-uao •: iMvn «wtSi wsb fo Ta': ttnm vs-a hy >6 pan ; poi 
«nipe IBM m ns ! sjin ns» k<ti|5bt [vniBj SnaS iwjtb m pan : «y-it 
■u 3'ro î tffhsn m-h p'ïri «St >n «n'jST nn'mi •! 'n kHksi «mjB'n kt 
lorn ia njmi' [8 •; tbjb kS >rha >h ano «bni : ibj» «hSb 'S anan pn 
vsrm» i -[Tf t)iBnn kSt »ravn "jaipS Bip 'an . yrfhp ia aw [b «e»3 
<n •! TflBup pAT fK'Sj la'ja amna toi kbi . ^^ «bib im «nbitS Tain» 
8Ba in sfj'ja anip |»«'Bnr«n «a'n'jaBa «ma >«< n'« |« , i[e>th -ibk n 
«r^KT nriSm tnn «roern B>Bnp8n n hnah •! «rwan [iro»n Taan K-h» 
«Sn D'?>e>a mayns «n Hrhn nrhrrh tsvt: npan fxi ; ttenih ««Sna 
«■» Sy prrrn pSn a<roT -pn ; «miann [b Kxyrin «Sa» iiy ah) : «aia-nya 
"js» «S ; pn n'NT |b<,ibt p : ahvm miay ytynr «S obyS ♦: p'XT «iib -[vi 
[irftia Sy «n'jt»'? n'a: (nn Tny m "j'ia"? ; sapa S« Sy nanp': ("«'"i 
■jffl as'T : tntmi «B'a aiip Bipji nyh^3 n:» p'nyn a'rm -pn î 'nnaiy 
b'?b n>in [B'nan fa ! pa («î [ae \» traci nayi kb : wiaiy "pn »3« 
....laym "j'ia"? : «ail «-nyt «apa S» ja na-u tbjb «nn f{\T «"T'ip"? 



n. 

(f. 2 recto/verao). 



nira ; «w naym fpc . «an nyn pn 'laiB : «'Sao biab «nmai n «"lyï 
K'jjy •! «ny» nn>a «i» naynn fiBij iny »hi \in m n'« |aw «m : «ny» 
pSaiBi pBBn pas'jB »ytrh n |aini •: ttnieh «yi» ps «'»np pnbiaS pecn "u 
yaj yiae «ry'ji 'jb pa 'fnb bra» [b î 8>bb «Sn «"11:1 . «j'apSi «lyï'j \vh 
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«BM >o-u hy ios>i K'jîBT \hspm Koii'p w ny ; <ff»o thi t fsmi ly S»3 
[en yiDB» «Si yn •: .imnoT «riy» 'W ixw Tsyn'i »cm [b «ys i K'b'Ssi 
|n fB ■['j •ao »M n''?T kdwj ^syi «Sye >jb -jS Sm î ibkt (6'm «"jp ir6 
'S 31 ! «"siD isK s"? 'nirfjsi |"T •! wsBiiB ict'?i« iiiis'B [B «ys »UK ; m 
('bn onip ! «TBB 'ym 'bar n'n i'm'? : -p'junm fn'jiB KriyB» 'ns kSbd'? 
vh» ; K'B'Tpi K"pnjti K^n»'?»! «niisj î ««skSib '»ni n'bxSb piii ps ; f am 
s>pt-ût oy ! NBKD'31 Komie'? w byK\ l'junni inis'B ynio 8y>»-i'? 'n> 'nx 
l'Biip nB»T ;'Sn »w-\p pnSBi pnni'jjD »ib -psy-i nniys bsp : ««B'je'B 

•: t'B« «>BSyi [ïTBSy': 
•: «flinn bb Sy b'-dk nB -«an t«a bS'» 

•:K'nï8 «rïi3«T [b \th)» 
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Vocabulaire. 

R = recto, T = Ter», ^swlomis drMte, gscolofliie gaaclM. 

plnr. de ir«^(!a]p) l r*, 1. 6. 
2 T«, 1. 15. 
impératif 3 i<, 1. 16. 

1 r<, 1. U; 1 t", 1. 20; 1 î«, 1. 16; 2 r*, I. 8. 

2 ï', 1. 14. 

1 r*, U. 13, 14, 16; 1 r», U. 7, 19; l < U. 8, 6; 1 v', 1. 8; 2 r", 1.21. 

2 T«, 1. 16. 
(àfiTiv) a ï«, 1. 9. 

Ir", 1. 13; 2i<, 1. 14; 2 T«, 1. 11. 

1 r', 1. 21; 1 r<, 1. 14; 1 T*, I. 6; 1 ï«, 1. 14 (.j<h ,^. 

2 r", U. 18, 19; pllriel «nînf 1 y«, 1. 7; 2' pers. masc. krf 1 r*, 1. 10; 

1 r», 1. 9; 2 i*, 1. 19; 2* pers. fém. -*<rf 1 1«, 1. 15. 
l:*, 1. 11;2t«, I. 22. 
(nom propre) 2 v*, 1. 12. 
2 r*, 1. 14. 






participe f^kc^s 1 r^, 1. 15. 

2 r*, 1. 2. 

(Pii|«>) 1 ï«, 1. 9. 

sing. fém. 1 r*, I. 1 ; plnr. fém. ^û=> 1 y<, 1. 14. 

r£&a. (— i<ïsr^) 2 V, 1. 6. 

2 i«, 1. 22. 

2 t', 1. 21. 

participe 2 r", U. 8, 19. 

co^aa^ 3 y', 1. 2. 

1 r*, 1. 2; i<uv> 1 r', 1. 7; plnr. ->"■— 1 r<, 11. 18, 21. 



a\. a^ 1 r<, 1. 2. 
rdV .jûlsL l r«, 1. 11; .Avi>> 2 y*, I. 5; rolv.*» 1 A '• *• 

i\. (Yàfjlr*, 1. 17; ar*, 1. 12. 
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1 v«, 1. 19; 2 r", 1. 10; ^i\^ 2 î«, 1. 19. 



.j_ j ^i^ 1 r", 1. 17; l ï*, 1. 19; 2 r«, 1. 22; a .jœ 2 r*, 11. 4, 9; fém. 
Kii 1 r*, 1. 12; rtaai 1 i', 1. 2; plnriel j (Aco 1 t*, 1. 13; 2 y', 
1. 7; 2 T«, 1. 6. 
.03.-1 3* peiB. fém. ftwa.i 1 t*, 1. 5. 
r«bi 2 r*, 1. 7. 
Rdu>.i 2 r<, I. 14. 

râtWi oiUui 1 r', 1. 14; 1 < U. 3, 6. 
»j Kir", U. 13, 22; 2 r*, 11. 1, 16. 
Uaiof^.! (SioxfKni;) 1 ^, 1. 1. 

,.os imparfait 3* pera. maac. sing. ,_o»r6 1 v*, 1. 21. 
Ç.I 1 T*, 1. 20. 
wi impératif i&:id^f^ 1 r«, 1. 7. 
r^sa:i Aph'el participe r^savsa 1 l<, 1. 8. 

plur. fitSix 2 i^, 1. 2; rdAjMS 2 r", I. 5. 



acp 1 :*, I. 8; l t", 1. 2; 2 r", I. 8; 2 v«, 1. 20; fém. ..qi (Tocalisé toujours 
..(») 1 r", U. 18, 16; 1 t*, l. 7; plur. maBc. ^aieo 1 r», 1. 11; 
2 t*, 1. 8; prou. snff. plur. .^ooi 2 r*, 1. 17. 
ei<s> pron. démonstr. 2 r<, U. 3, 13; fém. ..cb 2 r<, 1. 10; 2 T*, 1. 2. 
t^Aoaa f^&ocD 9^ 2 r', ). 4. 
f^co imparfait 3* pers. masc. siug. r^ea» 1 v', 1. 18; impératif masc. ^ood 1 r*, 
1. 13. 
rflocD 1 r*, I. 10. 

.2i" 



vy« 



1 T*, 1. 14; 1 ï«, 1. 11; .1 v^eo 1 T», 1. 12; 1 l«, 1. 6; ird; 
I. 12. 



,3 vycn 



,j»eo I r*, U. 1, 7. 

^en participe ^iwiwiwi 1 v*, I. 19; 1 v*, 1. 15. 

r^iiai9i.ei3 1 r*, 1. 12. 

,^oj^ ,^0D^ pa (nMtv) 2 t«, II. 18 — 19. 



A.o\ .ï.p«..'iw 1 T^, I. 16. 
rrta^l fém. 1 T<, 1. 21. 
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A.i\ â\^in> (= A^^innO 1 r*, 1. 22. 
n:».i\ l l', 1. 6. 



.aaw Apb'cl participe auso 1 r', 11. 18, 20. 

rrt-il'-iii 2 V', I. 18. 

»u 1 l*, I. 19 (f^M& «M «quanto mogis»). 

s\u participe ,i°i\;; 2 r', ]. 12; (^ï\» 3 r', I. 16; imparfait .&a\i>^ 1 i<, 

1. 5. 

p&u Âpli'el impératif masc. Mjr^2 v', 1. 15. 

nSaia .mu 1 r<, I. 3; ,jsu> 3 i', I. 8; ..j^nuiini 1 r<, I. 17. 

.axu .azuiioQ 1 l', 1. 10. 

r-nri. 1 r", 1. 22; K^vau 1 r", 1. 4; 1 t*, 1. 2; .oivaiiu 1 i«, 1. 20. 



.a^ .3^ V 3 T<, 1. 13. 

rtf=\ ^ l v«, 1. 14. 

.M=€\ 2 r*, 1. 3. 

rtit\ 1 y", 1. 15. 

Kthoa.^ „i,cuu^ 2 r<, 1. 20; 3 v', I. 17. 

ia^ participe f<^iM!^ 2 v', 1. 6. 

r^s\ participe râa^ 2 r*, 1. 20. 



Aa* Apti'cl participe ^-^-^— 2 r', I. 17. 
aeo* impératif œo 3 v', 1. 1. 
rûocu 2 l", 1. 7. 

i». participe i»^ 1 r*, 1. 2; 1 y', 1. 21; 2 y«, I. 21; fém. rdk. l v', 1. 10. 
A^ imparfait .&o^ 1 v>, 1. 18; .&o^n& 2 v^, 1. 22; .&o-u 2v^ 1. 18; 
participe a^p^ 3 r^, I. 5. 
Tulixii. 1 vS 1. 18. 

)v. ..)v.2t', II. 15, 19; v.^ 1 r>, 1. C;<i3iv. 2 r*, II. G, 1 1 (r<a>vi. ebi>.a 
ci; Tïjv ôpov ix£(vi]v). 
.a.)u 1 1<, I. 1. 



13^ 2 T<, I. 20. 
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l r*, 1. 10. 

1 ï", I. 22; 1 T«, 1. 20 (nîaoao i<i»); l t", 1. U («jrf ia»); 2 r", 1. 1 

(û- Ao&a); 3 1^, I. 2 (rûiikfio Aa&); avec 8uff. tmAo^ 1 v', L 8; 

..ooAcx» 1 ï«, 1. 4; 2 r*, 1. 13; .^^oia» (sic) 2 v«, 1. 5. 
1 r", 1. 19(i<att«,). 
Pa'el participe -**-" 2 v*, 1. 20. 
.a.)<^ 1 r', I. 17; 1 y', 1. 12; 1 v-, 1. 6. 



rïbrci l r', 1. 4. 

niai </oA 1 i*, 1. 10. 

A^la\ (ipar suite de») 1 r*, 1. 8; 1 r*, 1. 22; s A.u^ 1 T<, U. : 
qoe»), 22 («atin que»). 

ùl 1 r*, 1. 3 (p> vA). 

râU 2 r<, I. 8. 

j olal (Jttuî) 2 t', 1. S. 

Ai^oa^ 1 ri, 1. 4. 



—2 («parce 



■V.W 



■»vsa 



2 r', 1. 22. 

Pa'el participe ^jt^usôcn 1 r', 1. 5. 

^ 1 r', I. 1; ^ 2 1^, 1. 21. 

1 f", 1. 3. 

^Rflâi 2 H, I. 16; râA><\3> 2 v*, 1. 9; râ^ridsi 2 v', 1. 10. 

1 ï«, 1. 16. 

(pronom) 1 v«, 1. 15; 2 r*, 1. 20; .1 rùo 1 :•, 1. 9; 1 ï«,l. 12; 2 v«, 1. 11. 

(pi-éposition) 2 v', 1. 8 (.^«..i pi); 2 t«, 1. 16 (K4»^rC>i (xi). 

plor. rû^ï^ 2 v^, 1. 16. 

1 T«, 11. 1, 20. 

1 y*, 1. 14; 3 r", 1. 9; rCiso iisitoxa 3 ï«, 1. 3. 

3 v<, 1. 12 (Ti.i&re' ..iso). 
1 T», 1. 10. 

en^oiea 3 I*, 1. 11. Cktmp. palmyr. Wl^in'û Vog. 15. 



(«Skoâal (sic) plur. de rdai 3 Y*, 1. 11. 

.^.31 participe 3 r^, 1. 1. 
rtSoi 3 r*. 1. 19. 
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[■i4v] 



^^am\o\i 1 r*. I. 8; Pa'el imparfait i^u l r^, I. 19; participe i\x'M 

Ir", U. 11, 21; l T», 1. 19. 
2 I', 1. 17 (rcmoaoAl ia^ napavojxia). 
Aph'el i»rtf2 t', 1. 1; i»=» 1 :*, 1. 20; 2 r», 1. 18. 
imparfait au. 1 t*, 1. 10. 
1 V, n. 4, 6; wtai 1 i", 1. 14. 
imparfait Adir^ (wc) = Swœei 2 r*, l. 20. 
imparfait ..^ 1 v*, 1. 2. 



..<i^ 2 r', 1. 21. 

.&CU» participe .&>rt£co 2 i', 1. 3. 

nfUnr (ipécllé») a v', 1. 1 ; ..^tAs^ 1 l<, I. 16. 

rAaj» («pécheur») 2 t', 1. 2; râSiù» 2 r*, 1. 8. 






f<soaick^ 



', I. 13; vu.)u 1 T", 1. 22; 3 r*, 

2 r", 1. 9; rf»».ico 1 t*, 1. 7. 
u. 2 ^, 1. 3. 



. 5, 10; u^i\. (=ux.ii<0 



..<no]sâ^ 1 ^, 11. 6, 12. 
2 i*, n. 16 — 17 {voir ntoosiui). 
2 r', 1. 4 (ri^aco .'u. ivTtSStv); 
xatp6;). 

1 < 1. 10. 

oiî^^ (1" per8.) 2 r*, 1. 22. 

Aph'el impératif l^r^ 2 t*, I. 19. 

>ki 1 < 1. 16; t«l=ol»..i ._ooiiSi\»A 2 ï«, H. 8—1 

(piéposition) 2 < 1. 22. 

isiûsa^ 1 T*, 1. 17. 

2 r", I. 12. 
<<^)t. 1 < 1. 10. 
ù. Ao^s U2 I*, I. 1, 
1 y*, 1. 9. 

Pa'el 2 r*, 1. 9; s.»v^ 1 ?«, 1. 2; (.j-AvS. 1 t«, 1. 7. 



?, 1. 3 (r£fl»oikB OCO 1^ Cb)^ oO loti 
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r^i^,^ 1 T«, L 13; ia^,SA 1 y*, I. 13. 

rdUA 2 1^,1.16. 

râlàaft 1 r*, U. 9, 11. 

r^itt*xia& (ropaScKTOi;) 2 T^, 1. 20. 



2 V*, 1. 22; r&*ii..i^ 2 v^ 1. 13. 
Aph'el imparfait n»^ 1 H, I. 15. 

1 T*, I. 15. 
...oeiïfcoli 2 V*, I. 4. 

2 r*, 1. 18; rû^ï^- 2 r*, 1. 1. 






Pa'el impératif 2 t', 1. 2; Etlipa'al imparfait fVaaà\. 3 i', I. 5. 

1 i<, 1. 18; 1 T<, 1. 9; 2 v', I. 7; v^nu 2 t<, 1. 7; .ci»ni:iai> 1 !<, 

I. 12. ^ 

Niï.lo 2 r*, 1. 13; 2 y", 1. 14; 2 ï«, 1. 6; <<k.ï.<ii (sic) 1 ï«, 1. 17. 
>ani 1 1', 1. 8; Toao l r«, 1. 3. 
(x«ipi«) 2 r", 1. 4. 
(=rù»ow?)aï', 1. 19. 

2 i«, I. 13. 
u.iuU 1 r<, 1. 2. 

(xapi'.viç) 2 r", 1. 18. 
<<i3.v> I t', I. 22. 






1 v«, 1. 21. 

1 r*, 1. 16. 

i<=»sooT=o ai", 1. 21. 
(^j.»ï 1 y*, 1.13. 

.ix.! 2 r*, 1. 21; t^Ardso ak.ï à^yâr^tù.ai 2 v*, 

2 y", 1. 16; ni>j.i (sic) 2 r', 1. 16. 
1 y*, 1. 6. 



participe 1 r^, U. 6, 9. 
^sAa.r( (impératif) 1 i<, I. 6. 



Digitized by 



Google 



«tu. 3r', U. 6, 11; 2 i",!. 10. 

râuaVlx. 2 v", 1. 12. 

>U. -jAta. 2 v', 1. 11; Pa'el participe rdkiSMiuA -riXsioi 2 v*, 1. 1. 

7A11. (substantif) 1 v', 1. 8. 

riaiex. a t", 1. 14. 

ASnx. imparfait .^oau* (^A.oan.t<) 2 r", I. 12. 

r<»i»i. 2r', H. 7, ll;2r', I. 11; 2 7*, 1. 3. 

i&s. oïftx. 2 T<, I. 7. 



Kbi^ imparfait r^oa^ 1 r', I. 2. 

l<)<OCD^ 2 V', 1. 13. 

poi< 2 1^, U. 8, 15;2v>, 1. 21. 

redtlOMu^ 1 T^ 1. U. 

f^iouiii v^kSoi^dt (sic) 2 t^, 1. 18; —.-««■' ..A. ^sfc) 2 v', ]. 4. 



^4. 2 t", 1. 18. 
rC^iii .^iius 2 t', 1. 16. 
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/. s v: oÀotme gauche. 



accomplis. 


Stxafocç. 


■.f^k^i^x^ 


Exauce, Seigneur, la demande 


IlpiffSePat -riiv Siïjffiv 




de ton Berriteur, 
à la prière 


Tcpto-ptiai; 




de tons 


Tù>V 4^'"^ 


^_ooa^o>A.t 


les sainte, ceux 


Tôv EÛaptffTîjffôvttov 


^eo fûÀ'io 


qui sont agréables à toi 


ffOt. 




aux siècles 


SiÇa Toi XpwT^ 


des siècles. Amen. 


iflïlV 


■■ ^r^ rûànU.-! 


[Ici] finit ce que 

Mar Ëphrem avait dit sur 

la pénitence. 




10 


Doctrine des pères 




rethàurï*! ^ ^OnT 15 


égyptiens. 




■ïn^'-i^ 


Bien-aimés, ayons soin 






de nous-mêmes, car le temps 




r£ft>tol pii:»^ 


est déjà procite (?); 




■:O0D .ZAAM îaft 20 


et encore, personne ne peut 




A^ rïA poito 


avoir soin 




AO^I Alr^ 
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/.X.'UlniHdrnfc. 


connu le pédié, accorào 


Zùtpiflat 


.SOI :<«W> ù<< 


à moi, pécheur, à cette 


àftopTwX^i iv -cii 


.d,s l«UùÀ ^ 




Ôpç èxefw) fobi; 


.^oouVÇUB r!4v»J. 


grâce, 


tcoXXoln; <To\i oIxTip[isOç, 


JV.>>- '^1 al^ s 


afin que mou impiété cachée 




ne soit pas déconvertc 


àvÉ^uâ fjiou xpun-nj, 


.(^iaSO^ .>AJL«Î 


devant ceux 


Cp.icpw^v tûv 


^03 >iao 


qui [me] verront, parmi lesquels 


»e«-icSv, 


.^oicni ^ :^£ni*i 


seront les anges ot les 


ÎVYTfsXwv, 


•ÈaAa i^&r^^ 


archanges, 


Xp/anéXwv, 


:MAikf<Ub 10 


les prophètes, 


npO(p)lTâv, 




les apôtres. 


'AiKHrtéXMv, 




les justes 


Sixaiu>v 


râ>n.1^ 


et les saints. Mais 


xai ÔYfcov. XXXit 


rt^«^ :râb1oo 


laisse-moi, méchant, 


aetvov 


dèu .uit^ 16 


revivre par ta 


«rePi 


^iiu3 rea.^i. 


bonté 


X«fmMl 




ettagiice 


oixtipi»*, 


et laisse-moi entra* 


xal E£ff«Y«Tf^ oÙTÔv 


dans le paradis 


ck nocpoSuvov 


i<te.Tiaft\ 90 


de Tolnpté 


tpuTiiî 


srtfaot^aaiat 


avec les justes 


(tOv ttXflof^ 


ra>a.T^>^ 
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conlant sans cesse 

en tonnes sans 

s'épaiser jusqu'au 

temps 

où les larmes Eeront acceptées, 

et je pleurerai aor 

moi jour 

et nuit, en priant 

le Seigofflir que je puisse deTeuir 

digne à cette 

heure de son arénement, 

pour ne pas entendre 

alors cette voix 

trarible, qui dira: 

tra t'en de mpi, 

onvrier d'iniquité, 

car je ne 

te connais pas [et je ne sais pas] 

d'où tu Tiens». J'implore 

ta miséricorde, 

6 Dieu très haut, 

Toi qui seul n'as pas 



Ppûouffov cul 
Scbtpua âStaXitircc»;; 
£ca; o& 

Se^StJvoi ta Sâxpua, 
xal ExXauffK 

xal vuxtI, TTopaxecXitiv 
-civ 0tôv, ha (Xïj 
àvoÇio; cbpdâ iv t^ 
ôpa Tïjç OÛTOO Ttopouo-faç 
xol Ônuç (iv) àxobaia 
èxc(vi)v Tviv fo^pctv 

îiitayt où aie* «{MO, 
ip^otra ôvofifai;, 
oùx oiSa 

•o ecô« 

6 C<|/tffTOC, 



l^ftSÂl 



r<:ll 



rcCSOCUa .osi^ 

dàa rVOx. 10 

ndl wyCD 
T^n OoA ,2JMt 



^ vA ÛM *<Àt< 
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a Epbraeini S; ri Open omnia, L I 
griece et IkUne (Romae 1732], p. 153. 


f. s r: eolonnt droite. 


mais peines 


x6Xafft; 


-t rei.'b-^ 


et honte [eont destinées] à 


xal oÙTj((mi itSat 




tons les pécheurs. Heureux 


TfiU àfAapTwXot;. Moxôpio; 




est celai qui avant ce temps 


ixtïve; 6 ffnouSœretç 


.rcl&oon Ti-l .^^ 


s'efforce de devenir 


CYTcO^v eùpediivat 


la^^l Açfâ 6 


digne à cette 


ô&o; Et; TT]v ûpov 


cbdus :«i^ax. 


henre, et malheureux 


èxeEv7)v' xal âdXio; 


rteio :r<'iuLK. 


aussi est 


èxtTvo;, 8ç 


oco iv»r^ poit 


celui qui ne s'est pas 


TMtXiv àvâÇiov 


l4\A. pïi-ï ,_t« 


préparé à devenir 


iauTÂv iTtoiri<Jtv 


la^^l oiSDi:^ 10 


digne à cette heure. 


ei; "riiv ûpov ixtivïjv. 


•■reb^i^ cbiua f^oz. 


Car les nuages emporteront 


NEçÉXai âpitcé^ouoiv 


f^a^ iX. râïu. 


tous les saints 


dÉiMtvtai; toùç àyloyç 


rC^ta .^^oerAa^ 


de la terre dans le ciel, 


àici Y^; tlç oùpotvév" 


! rûsaoA rCA.ii< ^ 


et les ÏDJustes eux aussi 


iictXiv xoA Toix; ào-Epef; 


w'tA.t.T^ di poito IS 


les anges les emporteront 


&Yïc^o' ôpnâCcunv 


(.sv t^«as> 


et les mettront 


irii^aXcN 


. oc^ ,Jr»»c 


an supplice et dans la fournaise 


cti; xâ(xivov 


.nfusuAo i^ù^ 


dn feu qui ne s'éteindra 


toQ nupi; ToO 


«di rrtaii 


point. Qui donnera à ma tête 


àffpioTW. Tiî Sûxra 


A^rif ^ :rl^ 20 


nne grande quantité d'eau 


ftou T^ xÊçaXij ûSaxa â(wtdii]T«; 


.•>>;i» ^ .ur^i^ 


et à mes yeux une fontaine, 


xfld Toï; ôçdoA(WÏ< irôXtv Tcirfyi 
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parce qu'il 

aura à rendre 

compte à Diea 

de tontes 

ees ftctions, 

comme il est écrit: 

«Car il nous faut 

tous comparaître 

devant le tribunal 

de Christ, afin que cliacun 

reçoive selon 

ses oeuvres, [selon] ce 

qn'il anra fait [étant] en possession 

de son corps, tant bonnes que 

mauvaises» '). Celui qui croit 

gu'U y a un royaume 

des saints 

s'efiforcera de se 

garder 

de tonte chose 

petite et grande, 

pour devenir 



/ 1 9! MtOMII 






<^CR 



b1 :f^UXS01 10 






1) II Coriuth., S. 10. 
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ce raiMDnement 

de la pensée, 

la crainte de Dîea 

se révèle à l'&mc. 

Et si l'Ame s'est attachée 

à la erainte de Di«i, 

elle devient 

calme et est libre 

de troable et ne peat 

plus être (^primée 

par le désir, 

conrae il est écrit: 

«Ceux qai se confient 

en le Seigneur sont comme 

la montagne de Sion; 

jamais ne sera ébranlé 

l'habitant 

de Jénnalem»'). 

Celni qui omit 

qu'il 7 a nn jugement 

ne peat juger 

son ^vchala en rien, 



/. 1 1: colomie éniU, 
f<iAl Iftnat ^_j^ 5 

uçlkUÏl **lo> 



:^aa\xA-Ul 






1) Puiamc 124 (13G). I. 
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maDTaifie peoBée, qtuDâ tn 

es assis dans ta cellule, 

prendB garde ^), élève-toi 

contre cette pensée, 

afin qu'elle ne t'enb^ne pas. 

H&te-toi de te 

rappeler que Dien 

te regarde 

et qae ce qnc ta 

médites dans ton coeur 

est connu 

de Ini. 

Parle toujoors 

à ton &me ainsi: «Si ta 

as honte de tes 

péchés [et si ta crains] 

qu'ils ne soient connus 

des hommes, 

d'autant plus [ta dois en 

avoir honte devant] Dien 

qni connaît les pensées des 

homm^B. Par suite de 



itfC'l Kteo .v^ 



vytAlX 



I diw^ is 



.1 A.i=A 



I) Littéralement: iregude*. 
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et [sans] l'eaa, de même 

rhomme ne peat ee repentir 

sans hniDÏlité 

et sans épnisement dn corps. 

Comme nne douce températore 

fait croître la semence, 

de même chez l'homme 

l'obserraDce des commandements 

fait croître la raison. 

Enobserrant 

les commandranents 

ta crois 

en Bien, 

et la crainte de Dien 

ccmsiste en cela, qne ta n'affliges 

pas l'esprit de Dien. 

Car il est écrit: cCelni 

qui m'aime gardera 

ma parole, et celai qai ne 

m'aime pas ne garde pas 

ma parole* ^). S'il 

s'est introdait en toi nne 



f, 1 Ti eolomu droite, 
O&kASn ^ ia!V 

..oaio^i Aaiai 
Max. f^iaa&i 
iw^ ^X :r£lOCD 

:f<(a^H^ cauoî\ 

di«^ .A A«cai 

^iisn Ai. ousn 
.^^ •: i\i-w rA 



I) JeaB, 14. 28—24. 
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